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Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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PRINCIPES STRATÉGIQUES 
ET DÉFENSE DE L’EMPIRE ESPAGNOL

Agustín Guimerá

Il y a un parcours de survie qui fortifie, mais il 
y en a un de destruction qui conduit à l’oubli.

Commentaire de Yia-Lin à propos  
de L’Art de la guerre de Sun-Tzu 1

Le but de ce travail est de donner une présentation des connaissances en les 
reliant à un cadre théorique. L’analyse de la stratégie navale espagnole tout 
au long du xviiie siècle est un territoire connu, mais elle continue d’offrir 
d’énormes possibilités 2. Comme on le sait, la stratégie est l’art et la science de 

1 Sun-Tzu, El Arte de la guerra para ejecutivos y directivos, éd. James Lawson, Barcelona, 
Obelisco, 2006.

2 La bibliographie sur la stratégie navale espagnole est très vaste. Je mettrai spécialement en 
évidence les études suivantes : Juan Batista, La estrategia española en América durante el 
siglo de las Luces, Madrid, Editorial MAPFRE, 1992 ; María Baudot Monroy, Julián de Arriaga 
y Rivera. Una vida al servicio de la Marina (1700-1776), thèse sous la dir. de Carlos Martínez 
Shaw, Madrid, Universidad Nacional de Educación a Distancia, 2010 ; Fernando de Bordejé y 
Morencos, « El poder marítimo en la concepción política del marqués de la Ensenada », dans 
La marina de la Ilustración. II Jornadas de historia marítima, Madrid, Instituto de Historia y 
Cultura Naval, 1989, p. 5-22 ; Manuel Bustos Rodríguez, « La politique des Bourbons et la 
marine espagnole (1740-1805) », dans Olivier Chaline, Philippe Bonnichon & Charles-Philippe 
de Vergennes (dir.), Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine (1763-1783), t. I, 
L’Instrument naval, Paris, PUPS, 2013, p. 107-128 ; José Cepeda Gómez, « La Marina y el 
equilibrio de los océanos en el siglo xviii », dans Agustín Guimerá & Víctor Peralta Ruíz (dir.), 
El equilibrio de los imperios. De Utrecht a Trafalgar, Madrid, FEHM, 2005, p. 447-482 ; María 
del Carmen Gómez Pérez, El sistema defensivo americano, siglo xviii, Madrid, MAPFRE, 1992 ; 
María Victoria López-Cordón, « Entre Francia e Inglaterra. Intereses estratégicos y acuerdos 
políticos como antecedentes de Trafalgar », dans Agustín Guimerá, Alberto Ramos & Gonzalo 
Butrón (dir.), Trafalgar y el mundo atlántico, Madrid, Marcial Pons, 2004, p. 19-60 ; José 
Luis Gómez Urdáñez, « La estrategia político-militar española entre la paz de Aquisgrán y 
la caída de La Habana », dans Cezary Taracha (éd.), Od Lepanto do Bailen. Studia z dziejón 
wojskowósci hiszpánskiej (xv-xix wiek), Lublin, 2010, p. 69-92 ; Agustín Guimerá, « The 
Offensive Strategy of the Spanish Navy, 1713-1808 », dans N. A. M. Rodger, Jeremiah Dancy, 
J. Ross Dancy, Benjamin Darnell & Evan Wilson (dir.), Strategy and the Sea, Woodbridge, 
The Boydell Press, 2016, p. 98-108 ; Enrique Manera Regueyra, « La defensa del imperio. 
Carlos III », dans Vicente Palacio Atard et al., España y el mar en el siglo de Carlos III, Sondika, 
Marinvest, 1989, p. 405-414 ; Juan Marchena Fernández, « De las “reliquias” de Felipe V a 
la gran Armada Oceánica de 1750 : guerra y marina durante la primera mitad del siglo xviii », 
dans Juan José Sánchez-Baena, Celia Chaín-Navarro & Lorena Martínez-Solís (dir.), Estudios 
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l’emploi opportun de la force militaire pour atteindre les objectifs désignés par 
la politique. D’un autre point de vue, c’est la combinaison de rencontres et de 
combats isolés avec l’ennemi pour atteindre l’objectif de la guerre.

Mais alors que les objectifs politiques sont facilement discernables dans 
l’histoire de la monarchie des Bourbons en Espagne, ceux stratégiques ne sont 
généralement connus que de manière indirecte, au travers des opérations navales 
qui furent menées au cours du siècle. Cela correspond à un trait commun à toutes 
les puissances navales de l’Europe de cette époque, où il n’existait pas de véritable 
plan stratégique, mais un ensemble d’idées pragmatiques, issues de l’expérience, 
des succès et des échecs antérieurs 3. Par chance, certains hommes d’État et marins 
espagnols nous ont laissé quelques réflexions stratégiques, qui confirment nos 
hypothèses, issues de l’analyse de ces opérations navales. Il s’agit du marquis de 
la Ensenada, du comte de Floridablanca, ou de l’amiral José de Mazarredo.

La place étant comptée, je me contenterai de donner dans ce travail un 
résumé des principes stratégiques de la marine espagnole, connue sous le nom 
d’Armada, en insistant sur la mise en pratique d’une stratégie défensive, en 
accord avec des objectifs politiques bien définis par la monarchie, qui visaient le 
maintien et la prospérité de l’empire. Une étude sur la stratégie offensive suivra 
prochainement. Le fil conducteur de mes réflexions présentes sera tiré des idées 
de Clausewitz, le meilleur penseur militaire de l’époque, et de celles de Sun-Tzu, 
le grand classique de la guerre 4.

Si la politique est à l’origine de la guerre, il s’agit ici de savoir si les objectifs 
stratégiques navals définis par l’Espagne pendant le xviiie siècle provenaient 
d’un bon diagnostic sur la situation politique internationale et les limitations 
de son propre empire. J’essaierai de démontrer que le gouvernement espagnol 

de Historia Naval. Actitudes y medios en la Real Armada del siglo xviii, Madrid/Murcia, 
Ministerio de Defensa/Editum, 2011, p. 49-90 ; Pablo E. Pérez-Mallaina Bueno, « Los espacios 
marítimos del ultramar español a mediados del siglo xviii », dans La marina de la Ilustración. 
op. cit., p. 49-62 ; Agustín R. Rodríguez González, « La Marina ilustrada : reflexiones sobre 
su eficacia combativa », dans Manuel-Reyes García Hurtado (dir.), La Armada española en 
el siglo xviii. Ciencia, hombres y barcos, Madrid, Sílex, 2012, p. 183-205 ; id., « Les objectifs 
de la marine espagnole », dans Olivier Chaline, Philippe Bonnichon & Charles-Philippe 
de Vergennes (dir.), Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine (1763-1783), 
op. cit., p. 129-150 ; Jesús Salgado Alba, « Ideas estratégicas de la Marina de la Ilustración », 
dans La marina de la Ilustración, op. cit., p. 33-48.

3 L’historiographie navale britannique, par exemple, s’est interrogée sur ce qu’on a appelé 
blue water strategy pour le xviiie siècle. Voir Michael Duffy (dir.), Parameters of British Naval 
Power (1650-1850), Exeter, University of Exeter, 1992 ; N. A. M. Rodger, The Command of the 
Ocean: A Naval History of Britain (1649-1815), London, Allen Lane, 2004 ; Stephen Conway, 
« Blue Water Policy : la Navy et la politique étrangère britannique (1763-1778) », dans Olivier 
Chaline, Philippe Bonnichon & Charles-Philippe de Vergennes (dir.), Les Marines de la guerre 
d’Indépendance américaine (1763-1783), op. cit., p. 27-38.

4 Sun-Tzu, El Arte de la guerra para ejecutivos y directivos, éd. cit. ; Carl von Clausewitz, De la 
guerra, éd. Pierre Naville, trad. R. W. de Setaro, Barcelona, Labor, 1984.
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et son Armada, faisant preuve de sagacité et de prudence, suivirent des maximes 
que n’auraient pas désavouées ces auteurs. Sa stratégie défensive fonctionna 
à long terme, en dépit de ses failles et notamment du prix élevé consenti pour 
elle à certains moments.

FRONTIÈRE MARITIME ET DÉFENSE DE L’EMPIRE

L’empire espagnol était confronté à d’innombrables défis depuis Utrecht. 
Deux colosses menaçaient ses frontières et son commerce maritime  :  
la Grande-Bretagne et la France. Ils avaient l’avantage sur l’Espagne dans bien 
des domaines : population, agriculture, commerce, manufactures, finances, 
etc. Dans le cas britannique, des institutions comme le Parlement marquaient 
une différence abyssale avec celles existant dans la monarchie espagnole.  
En outre, la supériorité de la Royal Navy sur les deux marines bourboniennes 
était indiscutable.

La neutralité espagnole pendant les nombreux conflits européens qui eurent 
lieu entre 1713 et 1808 s’avéra très difficile à maintenir, entre autres choses 
à cause de l’immensité de l’empire, qui atteignait en 1783 seize millions de 
kilomètres carrés. Et cela en dépit de la tentative de l’Espagne pour servir en de 
nombreuses occasions d’arbitre aux disputes franco-britanniques, en utilisant 
parmi d’autres arguments le développement de sa flotte de guerre. Finalement, 
elle dut s’allier avec l’une ou l’autre puissance, en fonction des circonstances. 
L’immensité de l’empire, depuis l’Europe jusqu’à l’Amérique et les Philippines, 
constituait une véritable frontière maritime. Ce concept s’applique à un espace 
aquatique considérable, vide mais emprunté, qui relie ses rivages au travers 
d’une véritable mosaïque de systèmes portuaires, d’escales pour la navigation, 
de routes commerciales, de zones de pêche et d’opérations de guerre navale. 
Un conflit pour le contrôle de ces mers par les puissances de l’époque est sous-
jacent à ces relations maritimes. Ce sont « les mers de personne 5 ». Les « îles-
frontières » espagnoles elles-mêmes, les Baléares, les Canaries, celles des Caraïbes 
et du Pacifique, en incluant les Philippines, étaient ainsi exposées aux attaques 
ennemies. Par ailleurs, les îles occupées par d’autres puissances – Minorque, 
la Jamaïque, la partie française de Saint-Domingue, etc. – constituaient une 
menace contre l’empire espagnol et ses intérêts.

Cette dispersion géographique de l’empire avait une double conséquence : 
d’un côté, il était quasiment impossible de le défendre en totalité ; de l’autre, ses 

5 La bibliographie sur le concept de frontière est très abondante. Ici on ne traitera que de la 
frontière maritime. Voir, par exemple, l’étude d’Alicia Cámara, Fortificación y ciudad en los 
reinos de Felipe II, Madrid, Nerea, 1999, p. 59-63.
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adversaires ne pouvaient pas le menacer efficacement, sauf en certains « points 
noirs » stratégiques, comme nous allons le voir plus loin.

Pourtant, la guerre navale à l’époque possédait des caractéristiques particulières, 
bien connues, qui favorisaient les intérêts espagnols. Rien n’était assuré dans 
la guerre, royaume de l’incertitude par excellence. Selon le professeur Rodger, 
la guerre sur mer pouvait être gagnée sans vaincre dans un combat. Elle était 
un instrument de plus – et pas toujours le plus important – dans les relations 
entre empires maritimes. Les marines de guerre remplissaient surtout un rôle 
de dissuasion. Leur pouvoir était alors réel mais invisible. La guerre navale était 
coûteuse. La victoire dans le combat était toujours souhaitable, mais surtout, 
elle épuisait les ressources de l’ennemi de manière rapide et était toujours un 
pari. Les belligérants ont toujours valorisé davantage les autres dommages liés 
à la guerre : territoires, commerce, navigation, finances, diplomatie, opinion 
publique, esprit de lutte, etc. 6

Un autre facteur, bien étudié, s’avérait déterminant dans ces conflits guerriers 
à l’ère de la marine à voile. Du point de vue britannique, le combat en ligne 
avait conduit la guerre sur mer à une sclérose tactique, qui lui faisait perdre 
de l’intérêt. Il n’existait pas pour autant de fatalité dans les guerres navales 
du xviiie siècle. Pour cette raison, certains commandants français et espagnols 
plaidèrent toujours la prudence et la circonspection en matière de stratégie 
et de tactique face à la supériorité britannique, évitant toujours un combat 
défavorable 7. Cela explique que la Grande-Bretagne – nation maritime par 
nature – ait cherché sérieusement le combat décisif, pour sortir de ce cercle 
vicieux qui l’empêchait d’atteindre une plus grande supériorité navale, tellement 
nécessaire pour la sécurité de ses colonies et de sa métropole. Il ne faut pas 
oublier que la Grande-Bretagne fut menacée d’une invasion alliée pendant une 
grande partie du xviiie siècle. Enfin, il faut prendre en considération le hasard 
comme composante essentielle de la guerre navale à cette époque.

C’était une lutte majeure, coûteuse, compliquée et imprévisible. Elle dépendait 
largement des vents, des courants et de la technologie du moment. Les grandes 
distances constituaient un réseau pour les opérations. Sur les différents théâtres 
d’affrontements, surtout les plus lointains, comme les Caraïbes ou le Pacifique, 

6 Voir, par exemple, N. A. M. Rodger, « La naturaleza de la victoria naval », dans Agustín 
Guimerá, Alberto Ramos & Gonzalo Butrón (dir.), Trafalgar y el mundo atlántico, Madrid, 
Marcial Pons, 2004, p. 113-126.

7 Pour le cas espagnol, voir José I. González-Aller Hierro, « Consideraciones sobre la táctica 
y comunicaciones navales en el siglo xviii », RHN, vol. 1, no 3, 1983, p. 133-147 ; José I. 
González-Aller Hierro, « La táctica », dans España y el mar en el siglo de Carlos III, op. cit., 
p. 77-90 ; Agustín Guimerá, « Napoleón y la Armada », dans XXXI Congreso internacional de 
historia militar (Madrid, 21-27 Agosto 2005), Madrid, Ministerio de Defensa, 2006, p. 519-
538 ; Agustín R. Rodríguez González, « Las innovaciones artilleras y tácticas españolas en la 
campaña de Trafalgar », dans ibid., p. 548-549.
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l’adversaire pouvait se trouver, à un moment donné, dans une situation favorable 
à la manœuvre stratégique, autrement dit à l’obtention de la supériorité des 
moyens. Dans ces circonstances, il fallait fuir le combat. Le rapport espace-
temps était la clef de toute stratégie 8.

Souvent, on ne rencontrait pas l’ennemi sur un théâtre maritime aussi vaste. 
Le scorbut et le typhus pouvaient décimer les équipages. Sous les latitudes 
tropicales, la fièvre jaune et d’autres maladies frappaient les marins et les soldats 
embarqués à bord des escadres. Les épisodes pluvieux paralysaient aussi des 
opérations données. La période des ouragans imposait une interruption.

Les outils stratégiques espagnols étaient semblables à ceux des autres puissances 
navales, spécialement de la France : bases navales, arsenaux, munitions navales, 
navires, personnel, secrétariat ou ministère de la Marine, écoles de gardes-
marine, observatoires, hôpitaux, renseignement naval, etc. Mais l’Armada avait 
un double talon d’Achille : le trop petit nombre de matelots dû à la faiblesse de 
sa flotte hauturière de pêche et de commerce, et sa dépendance pour le bois de 
mâture en provenance de la Baltique.

Ce contexte général conditionna la conduite stratégique de l’Espagne.

LE THÉÂTRE DES OPÉRATIONS

Il coïncide avec les axes stratégiques et les « points noirs » de la navigation et 
du commerce européen à cette époque, en fonction des vents et des courants : 
l’accès à la mer du Nord et à la Baltique, en passant par la Manche, occasion 
d’opérations navales fondamentales pour les marines européennes ; les routes qui 
reliaient le golfe de Cadix et l’Amérique tropicale, en passant par les Canaries, 
avec retour par les Açores, d’où l’on bifurquait vers le cap Finisterre ou vers 
Cadix par le cap Saint-Vincent (en d’autres termes, les circuits du commerce 
colonial) ; le détroit de Gibraltar, passage océanique vers la Méditerranée ; les 
routes occidentales de cette mer qui relient le Levant espagnol, l’Afrique du 
Nord, le Sud de la France et la péninsule Italienne, avec leurs îles adjacentes 
– Baléares, Corse, Sardaigne, Sicile et Malte – indispensables aux échanges 
de marchandises de première nécessité, telles que les céréales ; le golfe du 
Mexique, le canal de Floride, le canal des Bahamas et les îles des Caraïbes et 
leurs plantations, clefs de l’Amérique continentale et comptoirs de richesses 
pour l’industrialisation naissante de l’Europe ; enfin les Philippines, plate-
forme d’échanges entre le continent asiatique et le vice-royaume américain de 
Nouvelle-Espagne.

8 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 55 et 82-83.
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Du point de vue espagnol, les établissements britanniques de Belize et de la 
côte des Moustiques étaient une source de préoccupation. À ceux-ci s’ajoutaient 
le Rio de la Plata – avec ses ports de Buenos Aires et Montevideo, avant-postes 
du vice-royaume du Pérou –, ou les Malouines, le détroit de Magellan et le 
cap Horn, porte naturelle du Pacifique. Dans ce dernier océan, aux ports 
traditionnels de Callao, Panama, et Acapulco, s’ajoutait en importance 
stratégique celui de San Blas, épicentre des expéditions vers la côte nord-est 
américaine, là où la présence de Britanniques et de Russes constituait une 
menace contre les intérêts espagnols sous ces latitudes. Avec l’indépendance 
des États-Unis, les territoires de l’empire espagnol limitrophes de la nouvelle 
nation – Louisiane et Floride – virent leur importance stratégique s’accroître.

En définitive, l’espace maritime de la guerre navale était déjà trop vaste, 
surtout avec les moyens du xviiie siècle, quand se produisit un changement 
d’échelle dans les conflits. La guerre de l’Oreille de Jenkins – la guerre de 
l’Asiento dans l’historiographie espagnole – fit des Caraïbes le théâtre principal, 
pour la première fois. Pendant la guerre de Sept Ans, l’affrontement atteignit 
déjà une dimension mondiale : le combat sur le continent européen pouvait se 
gagner aux Indes ou aux Caraïbes.

La géographie maritime et les intérêts dynastiques de la monarchie espagnole 
déterminèrent les objectifs stratégiques que l’on peut seulement résumer ici.

OBJECTIFS STRATÉGIQUES

Le traité d’Utrecht conditionna la stratégie espagnole pendant la première 
moitié du xviiie siècle. En Méditerranée occidentale, les intérêts dynastiques 
poussèrent à la récupération des anciennes possessions italiennes de la 
Couronne, spécialement le royaume de Naples et des Deux-Siciles, considéré 
comme de grande valeur stratégique. L’Armada, malgré sa défaite au cap Passaro 
en 1719, participa activement aux opérations militaires ultérieures. Finalement, 
on autorisa l’infant Juan Carlos – le futur Charles III d’Espagne – à reprendre 
possession du royaume en 1734, ce qui fut confirmé par le traité de 1748.

De même, la Couronne donna toujours de l’importance à la présence 
espagnole dans les duchés du nord de l’Italie, ce qui aura des conséquences 
politiques pendant la période napoléonienne. Dans le Détroit, la reconquête 
de Gibraltar fut une constante pendant toute la période étudiée, donnant lieu 
à plusieurs sièges et blocus en 1727 et 1779-1782. La même chose se produisit 
avec Minorque, avec sa conquête en 1782 et ses plans de restauration en 1799-
1801.

La guerre de course nord-africaine fut aussi l’objet d’attention de la part 
de la monarchie espagnole à cause de ses répercussions sur la navigation,  
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le commerce, la vie quotidienne des populations riveraines de la Méditerranée 
et le développement de la vie maritime. En dehors de la mise en place de 
moyens défensifs et de la promotion de la course individuelle, plusieurs 
opérations navales eurent lieu : patrouilles de l’Armada, conquête d’Oran  
en 1732, débarquement à Tétouan (1764) et à Alger (1775), défense de Ceuta, 
blocus et bombardements d’Alger (1783-1784) et de Tanger (1790). De même, 
on envisagea en 1787 la possibilité d’occuper tout le nord de l’Afrique afin 
de créer un glacis défensif protégeant la métropole. La monarchie espagnole 
s’est toujours opposée au ravitaillement des navires britanniques sur la côte 
marocaine durant les périodes de guerre entre les deux puissances.

Le Portugal, allié de la Grande-Bretagne depuis le xviie siècle, constituait un 
problème de plus pour l’Espagne puisqu’il avait transformé ses ports – Lisbonne, 
Porto et Lagos dans une moindre mesure – en repaires des escadres britanniques 
et en bases logistiques. Je suis d’accord avec le professeur Rodríguez González 
qui considère que les ports portugais furent plus utiles aux opérations de la 
Royal Navy sur ce théâtre que ceux de Gibraltar et de Minorque 9. Cela se 
répercuta sur les relations hispano-portugaises, provoquant de l’hostilité armée 
et un plan de conquête de la part de l’Espagne, avec l’aide de la France.

Comme indiqué précédemment, la route de la mer du Nord et de la Baltique, 
en passant par la Manche, prit une grande importance stratégique, parce qu’elle 
était, parmi d’autres choses, la source de fournitures de première nécessité pour 
l’Armada, telles que le bois pour les mâtures, le chanvre, le brai, etc. L’Espagne 
était, dans ces eaux, désavantagée vis-à-vis de la Grande-Bretagne. Pour cette 
raison, la monarchie espagnole collabora en plusieurs occasions avec la France 
afin de libérer le transit sur cette zone atlantique, y compris pour tenter de 
débarquer sur les îles Britanniques. Elle essaya aussi de nouer des alliances avec 
d’autres puissances du nord de l’Europe.

L’Amérique fut essentielle dans la stratégie navale espagnole, surtout les 
Caraïbes et le golfe du Mexique. Ce n’est pas un hasard si, parmi les onze 
bases navales, arsenaux, et stations principales que comptait la monarchie pour 
la défense de l’empire en 1774, cinq d’entre elles étaient situées dans cette 
aire critique 10. Par exemple, l’entrée de l’Espagne dans la guerre de Sept Ans,  
en 1762, était justifiée dans les Caraïbes par le souci d’expulser les Britanniques 
de leurs installations illégales sur la côte des Moustiques et dans le golfe du 

9 Agustín R. Rodríguez González, « Les objectifs de la marine espagnole », art. cit., p. 135-136.
10 Les bases navales, arsenaux, et stations de l’empire se répartissent de la manière suivante : 

trois en Espagne, cinq dans la « zone critique » des Caraïbes et du golfe du Mexique (Veracruz, 
Carthagène-des-Indes, Porto Rico, Cumaná et La Havane, qui est la plus importante), une en 
Atlantique sud (Buenos Aires), une dans le Pacifique sud (Callao) et une sur la côte mexicaine 
(San Blas). D’autres stations mineures dans les Caraïbes étaient La Guaira, Uruba, Maracaibo, 
Santa Marta, Chagres et Omoa.
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Honduras, ainsi que de mettre fin à leur interdiction de la pêche à Terre-Neuve. 
L’engagement espagnol dans la guerre d’Indépendance des États-Unis en 1779 
s’expliquait, entre autres choses, par un plan de récupération des territoires du 
fleuve Mississippi et de la Floride, ou l’abrogation du privilège britannique 
d’exploitation forestière à Campêche. Dans ces occasions, le gouvernement 
espagnol poursuivait un objectif stratégique plus général : empêcher une 
éventuelle déroute de la marine française, qui aurait donné à la Royal Navy une 
supériorité définitive sur les océans 11.

Durant la seconde moitié du siècle, les îles-frontières des Caraïbes et du golfe 
du Mexique fournirent l’occasion d’une révision stratégique. En premier lieu se 
distinguent Cuba et ses ports. La Havane, située au débouché naturel du golfe 
du Mexique, lieu de concentration des « flottes d’argent » durant des siècles, sera 
dotée d’un puissant arsenal, permettant son essor économique définitif pendant 
la décennie 1790, avec le soutien d’une politique réformiste. Santiago de Cuba 
fut toujours considéré comme une plate-forme menaçant la Jamaïque. L’île 
de Porto Rico, avec sa capitale, San Juan, bien fortifiée, est une autre clef des 
Caraïbes. Saint-Domingue, avec son port naturel de Samana, retient toujours 
l’attention des gouvernants espagnols. Trinidad, sous le vent des Caraïbes, à 
l’extrémité de l’arc des Petites Antilles – occupées par d’autres puissances – et 
l’un des premiers lieux d’atterrissage en Amérique tropicale depuis l’Europe, 
prend de nouveau une importance stratégique. Depuis cette position, on 
pouvait maintenir facilement, sous la protection des vents dominants – les 
alizés – la défense des ports espagnols de la partie méridionale des Caraïbes. Cela 
fut finalement mis en œuvre dans la décennie 1780, après des siècles d’abandon, 
ces moyens apparaissant tardivement.

Sur le continent américain, le Rio de la Plata prit une grande importance  
à cause des pressions portugaises permanentes depuis le Brésil sur les frontières 
espagnoles, visant particulièrement l’existence de la colonie de Sacramento. 
Il n’est pas surprenant qu’en 1776 l’Espagne ait engagé son expédition 
américaine la plus importante contre cet établissement portugais, prétextant 
de son abandon par Lisbonne en 1778.

La côte Pacifique de l’Amérique et les Philippines gagnèrent une plus 
grande valeur stratégique au cours du xviiie siècle, devant la présence active 
d’autres puissances, surtout la Grande-Bretagne, avec la capture d’un vaisseau 
d’Acapulco par l’amiral Anson en 1743, ou la prise de Manille en 1762. 
Nous avons déjà souligné le rôle du port de San Blas au sujet du Nord-Ouest 

11 Sur l’entrée en guerre de l’Espagne aux côtés de la France en 1779, voir : « Instrucción 
reservada de Floridablanca a la Junta de Estado, du 8 juillet 1787 », en Conde de Floridablanca, 
Obras originales del Conde de Floridablanca. Y escritos referentes a su persona, Madrid, 
Atlas, 1952, art. CCCxxi.
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américain. Quelques unités de l’Armada furent envoyées aux colonies dans les 
moments de tension diplomatique ou de guerre imminente. Les Philippines, 
par exemple, furent renforcées par une division en 1796, à la veille du grand 
conflit avec la monarchie britannique.

PRINCIPES STRATÉGIQUES

Les hommes d’État et les amiraux espagnols gardaient toujours à l’esprit, 
comme dans un miroir, les qualités de leurs adversaires, leur conception de 
la guerre et de la stratégie navale, en particulier celles de la Grande-Bretagne.  
La supériorité britannique fut bien décrite par l’amiral Mazarredo, en 1782 :

[…] faites attention, leur marine est formidable. C’est ce qui leur importe. 
C’est leur grand dessein […] il n’y a rien qui ne soit expérimenté. Il n’y a pas 
de dépassement s’il n’est pas approuvé immédiatement […] Ne nous trompons 
pas avec les idées flatteuses d’honneur, d’amour propre, et de bonne volonté. 
La volonté seule est insuffisante pour une marine. Il est essentiel de retenir les 
moyens de la rendre fructueuse, comme font les Anglais 12 […].

Peu d’années après, il affirmait rondement :

L’Angleterre, avec sa barrière maritime, l’Angleterre, avec son industrie et sa 
marine, sera pour de nombreuses années la maîtresse du monde ; affermissant 
d’autant plus sa puissance que la durée des calamités sur le continent européen 
sera longue 13.

Pour la Grande-Bretagne, la conception de la guerre était très différente de 
celle de ses opposants. Durant le xviiie siècle, elle avait développé en pratique la 
guerre de destruction. Les guerres de la Révolution française et leurs conséquences 
accélérèrent ce processus. Désormais, la défense des intérêts nationaux 
britanniques se traduisait en une guerre moderne, où les peuples se mobilisaient 
par passion. « L’intention hostile » d’un gouvernement se transformait en un 
« sentiment hostile » partagé par le peuple contre l’ennemi 14.

Les applications stratégiques de la Royal Navy prenaient alors un tour offensif. 
D’abord, la Grande-Bretagne se protégeait de possibles attaques ou invasions, 
en défendant l’accès à la Manche, objectif atteint dans la deuxième moitié du 
xviiie siècle, en dépit de quelques revers. À partir de cette plate-forme sécurisée, 

12 Rapport de Mazarredo, 30 juillet 1782, Archivo Museo Naval (désormais AMN), leg. 2381, 
fo 8-11).

13 Mazarredo au prince de la Paix, Carthagène, 27 juin 1796 (Archivo Histórico Nacional, Estado, 
leg. 4039, doc. 1).

14 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 14-17, 39, 40 et 61.
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sa marine opérait dans le reste du monde en utilisant l’appui logistique de 
ses bases navales de Gibraltar, de Minorque et des îles des Caraïbes. À cela 
s’ajoutaient quelques ports et mouillages de puissances « neutres », comme 
Lisbonne, Lagos, Tanger ou Martil, à Tétouan.

Un de ses objectifs était de perturber gravement la marine de guerre et le 
commerce maritime espagnol – et français – au moyen de la course et du 
blocus naval de leurs principaux ports. Dans le cas espagnol, on visait avec 
acharnement l’interruption du commerce colonial, élément clef du financement 
de la monarchie. De cette manière, la Royal Navy parvint, à la fin du siècle, 
à maintenir un blocus étroit des principaux ports ennemis, au prix de gros 
efforts : Boulogne, Brest, Lorient, Rochefort, Le Ferrol, Cadix, Carthagène et 
Toulon. Quand elle le jugeait nécessaire, elle montait des expéditions vers la 
péninsule Ibérique, les Canaries, les Caraïbes et le Rio de la Plata, parfois au prix 
de gros sacrifices matériels et humains. À la fin du siècle, la Grande-Bretagne 
était la seule puissance navale européenne ayant la capacité économique, 
administrative, et financière, de maintenir ses escadres occupées en permanence 
à bloquer les ports ennemis durant un certain temps et de monter des opérations 
amphibies dans plusieurs mers et sur plusieurs continents.

Enfin, la Royal Navy rechercha la destruction des escadres espagnoles au 
moyen de combats décisifs. Cette guerre de destruction visait, en dernier 
recours, à exercer une pression sur l’opinion publique pour qu’elle pousse le 
gouvernement à demander la paix.

Face à cette situation, l’Armada riposta par une stratégie flexible : elle préconisa 
à la fois une défense active et une guerre offensive, quand les circonstances 
le permettaient. Les objectifs stratégiques de l’Espagne correspondaient à 
l’idée traditionnelle de guerre d’usure, propre à l’Ancien Régime. C’était un 
conflit limité, conventionnel et rationalisé. Les conquêtes territoriales ou la 
modification d’une politique extérieure donnée s’obtenaient par l’épuisement 
des ressources de l’ennemi et de sa volonté de combattre, non par sa destruction. 
La manœuvre primait sur le combat décisif. C’était une guerre de cabinets dans 
laquelle une prolongation des hostilités pouvait avoir plus d’importance que 
des campagnes rapides 15.

15 Marquis de Santa Cruz de Marcenado, Reflexiones militares [1742], Madrid, Centro de Historia 
y Cultura Militar, 1984, spécialement les t. I, II, XIII en part. les compléments, fort utiles,  
apportés par Manuel Díez-Alegría Gutiérrez, « La milicia en el siglo de las Luces », p. 15-31 et 
par José María García Escudero, « Sobre el Derecho de la Guerra », p. 80-106.
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GUERRE DÉFENSIVE

Les gouvernants et amiraux espagnols les plus influents étaient conscients des 
limites de leur Armada face aux Britanniques, et ils agirent en conséquence. Selon 
Sun-Tzu, le stratège doit décider avec beaucoup de clarté quand combattre, ou 
ne pas combattre, s’imposer toujours une économie des forces, éviter les combats 
qu’il pourrait perdre et se situer toujours au-delà d’une déroute possible pour 
construire au loin et pas à pas sa victoire. Ainsi, la stratégie brise la résistance 
de l’adversaire sans lutte, vainquant avant même de combattre : « Le stratège 
victorieux ne cherche la bataille qu’après avoir obtenu la victoire 16. »

Sun-Tzu recommandait l’innovation constante, la surprise, la tromperie 
et l’anticipation sur l’ennemi afin de neutraliser ses plans. Tout cela devait 
s’organiser en système dans l’esprit du chef de guerre, avec des calculs précis 
et une organisation parfaite, avant la bataille. Ces idées ressemblent à certains 
principes stratégiques du gouvernement espagnol.

Clausewitz recommandait la même chose, en montrant qu’il y avait d’autres 
voies possibles, en dehors du combat, pour décourager l’ennemi et atteindre 
les objectifs de la guerre ; et qu’ils n’étaient ni contradictoires, ni absurdes, 
ni ambigus. Selon Clausewitz, la guerre d’usure suppose un affaiblissement 
progressif du pouvoir matériel et de la volonté de l’ennemi, par une action 
à la durée prolongée. La résistance pure est un objectif possible à atteindre. 
Défendre équivaut à préserver. Préserver est plus facile que gagner 17.

La résistance est une action permettant d’obtenir que l’ennemi renonce à son 
projet, et ce par épuisement. Il en fut ainsi pour certaines agressions britanniques 
amphibies contre l’Amérique espagnole tout au long du xviiie siècle. En d’autres 
occasions, comme le sévère blocus de Cadix en 1797-1801, puis 1804-1808, 
bien que la Royal Navy n’abandonnât pas son entreprise, il en résulta pour elle 
un effort très coûteux.

Si la guerre est comparable au commerce, en suivant Clausewitz, la 
confrontation ou le combat contre l’ennemi – « le premier-né de la guerre » – 
sont l’équivalent d’un paiement comptant. En définitive, il faut payer. Mais, 
selon l’auteur prussien, la décision par les armes ne recherche pas toujours la 
destruction de l’adversaire, elle peut aussi constituer une démonstration de 
force, aboutissant au même résultat décisif : « On peut comprendre comment 
des campagnes entières qui ne débouchent pas sur l’affrontement peuvent jouer 

16 Sun-Tzu, El Arte de la guerra para ejecutivos y directivos, éd. cit., p. 35. Entre autres maximes, 
il a écrit la suivante : « Ne bouge pas tant que tu n’y vois pas un avantage, n’utilise pas tes 
troupes à moins que tu puisses gagner quelque chose, ne lutte pas, sauf si ta position est 
critique. » (p. 87.)

17 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 67-68 et 277.
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un rôle réel très important 18. » Clausewitz conclut en affirmant que le chef 
prudent doit tenter toutes sortes de solutions, au travers desquelles, sans grandes 
crises ni solutions sanglantes, on peut s’orienter vers la paix.

Mazarredo était catégorique à propos des grands inconvénients d’un combat 
en 1800, quand la Royal Navy disposait déjà d’une supériorité écrasante :

1. La marine anglaise, à elle seule, est supérieure à toutes les marines d’Europe. 
Elle peut les chasser toutes de n’importe quelle partie du monde ;
2. Les marines de France et d’Espagne représentent beaucoup moins que le tiers 
de la marine anglaise. Le tiers exactement si on prend seulement en compte les 
vaisseaux susceptibles d’être armés de part et d’autre ; beaucoup et beaucoup 
moins du tiers en considérant les frégates, les navires légers, et tous les autres 
équipements qui conditionnent une activité guerrière ;
3. Les armées de terre se renouvellent par des levées d’hommes et d’argent. Il 
n’en va pas de même pour les armées de mer qui, une fois détruites, ne peuvent 
se reconstituer pendant la guerre ;
4. À pertes égales pour la marine anglaise et celle des alliés, c’est l’Angleterre qui 
gagne en raison de sa supériorité 19 ;

Tout compte fait, la monarchie espagnole, en suivant la stratégie du plus faible, 
se souciait essentiellement du maintien du statu quo international, garantissant 
son empire, ainsi que les lignes de communication et de commerce avec ses 
colonies.

Le grand homme d’État, le marquis de la Ensenada, artisan du développement 
complet de l’Armada, défendait déjà cette stratégie devant son roi en 1751 : 
« La guerre de Votre Majesté doit être défensive, tant dans ses mers que dans ses 
possessions ; l’Angleterre en aura toujours besoin pour se flatter elle-même avec 
l’espoir d’en tirer quelque avantage, que ce soit en Amérique ou en Europe 20. »

Les instruments pour mettre en œuvre cette stratégie défensive seront traités 
plus loin : glacis défensif sur les côtes espagnoles, américaines, et philippines, 
fleet in being ou forces navales stationnaires, et protection du commerce colonial. 
Ce que nous voulons faire ressortir ici, c’est que cette stratégie contraignait la 
Grande-Bretagne à de gros efforts pour mener ses opérations contre les territoires 
espagnols et leur commerce maritime. Il en fut de même dans sa tentative pour 
détruire la marine de guerre espagnole, au moyen du combat décisif.

18 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 67 et 251 ; cité p. 73.
19 Rapport de Mazarredo au Premier consul Bonaparte, Paris, 9 mars 1800, cité par Enrique 

Barbudo Duarte, Don José de Mazarredo. Teniente general de la Real Armada, Madrid, 
Artegrafia, 1945, p. 209-210.

20 « Exposición del marqués de la Ensenada al rey », 1751. Cité par Cesáreo Fernández Duro, 
Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y de Aragón [1900], Madrid, Museo 
Naval, 1972, t. VI, p. 378-380.
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Il existait une condition essentielle à ce choix de la monarchie espagnole : 
l’alliance avec la France. Comme cela ressort clairement de la contribution 
du professeur Cayuela à ce volume, les fameux pactes de Famille et l’alliance 
militaire avec la France révolutionnaire et napoléonienne, malgré les reculs et 
les erreurs, furent l’unique solution, une constante de la politique extérieure. Je 
développerai la dimension navale de cette alliance, en traitant de la fleet in being.

Cependant, la marine espagnole devait surveiller l’ennemi en permanence 
pour éviter des surprises désagréables. Les confrontations possibles devaient être 
considérées comme plausibles 21. Quand on oublia cette maxime fondamentale 
ou quand fit défaut l’autorité nécessaire, l’Armada essuya des déroutes, comme 
celles du cap Passaro (1719), du cap Santa María (1780), du cap Saint-
Vincent (1797), et du détroit de Gibraltar 22 (1801).

GUERRE OFFENSIVE

Mais il s’agissait d’une stratégie flexible. L’Armada préférait attendre le 
moment favorable pour livrer bataille. Elle se préservait pour détruire les forces 
de l’ennemi en contrepartie de sa résistance active, sans jamais le faire savoir. 
Clausewitz pensait de même 23. Mazarredo défendit toujours la règle consistant 
à ne pas se disperser dans des expéditions, des conquêtes et reconquêtes, afin 
de se concentrer sur l’objectif essentiel : détruire la marine britannique et le 
commerce de la Grande-Bretagne. Quand il analysait la confrontation entre 
l’escadre combinée et celle de l’amiral Howe dans la Manche en 1780, où la 
supériorité alliée – 40 vaisseaux – fut contrebalancée par la rapidité et la capacité 
de manœuvre britanniques, il se lamentait :

Avec quelle facilité on peut trouver des supérieurs qui en conviennent. Que 
dirons-nous maintenant de l’idée générale antimaritime que les combats navals 
ne décident pas du sort de la guerre ?… En ce jour amer du 12 juillet, à cause 
de la lourdeur de la flotte combinée, le pavillon espagnol perdit la gloire de 
détruire 23 vaisseaux ennemis et de les forcer par conséquent à demander la 
paix immédiatement 24.

En octobre de la même année, il manifesta de nouveau sa frustration en 
constatant qu’une autre escadre de Howe, forte de 34 bâtiments, après avoir 

21 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 79.
22 Dans le combat de Trafalgar jouèrent d’autres considérations de caractère politique éloignées 

des décisions de l’Armada elle-même. Elles touchaient au choix de la stratégie pour la 
campagne de 1805 ainsi qu’à celui du commandement de l’escadre combinée. Ces deux 
éléments eurent d’importantes répercussions tactiques.

23 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 78.
24  AMN, fichier 2381, fo 8, 10, rapport de Mazarredo, 30 juillet 1782.
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quitté un convoi de secours à Gibraltar, avait exploité l’avantage de son allure 
pour échapper à l’escadre combinée et ses 46 navires, dans le combat du cap 
Espartel 25. Le Premier ministre, comte de Floridablanca, après les succès 
espagnols pendant la guerre d’Indépendance des États-Unis, préconisa une 
stratégie semblable : « À la fin, nous devons proposer de mener une guerre 
offensive et examiner les moyens pour obtenir quelque succès, car la défensive est 
impossible à cause des nombreux points éloignés que nous devons conserver 26. »

Comme on le sait, le combat entre escadres ou navires isolés était seulement 
un élément de plus dans la guerre offensive. Il faudrait ajouter les multiples 
missions remplies par l’Armada pendant les guerres du siècle, telles que 
l’appui logistique aux opérations de l’armée de terre, les blocus, les opérations 
amphibies – conquête, défense de stations maritimes, bombardements et coups 
de poing – et la course. Dans ces opérations, la marine de guerre espagnole 
remporta de nombreuses victoires stratégiques et tactiques. La Royal Navy avait, 
comme l’ont montré clairement les historiens britanniques eux-mêmes, trop de 
missions et d’ambitions maritimes à poursuivre. On pourrait appliquer ici les 
maximes de Sun Tzu, commentées par un écrivain de son temps : « Si tu utilises 
ton ennemi pour défaire ton ennemi, tu seras fort où que tu ailles 27. »

Mazarredo, conscient des limites de l’Armada face à la Grande-Bretagne en 
1800, plaida pour une action contre l’ennemi loin de ses bases navales, à Cadix, 
en Méditerranée ou dans les Caraïbes, en utilisant le facteur de la surprise :

5. Les marines de France et d’Espagne ne peuvent être considérées comme 
inactives, eu égard à leurs possibilités, bien qu’elles occupent une force égale ou 
supérieure à l’anglaise : plus cette utilisation sera lointaine de l’Angleterre, plus 
elle entraînera des coûts et des embarras ;
6. Les marines de France et d’Espagne, en raison de leur infériorité, ne peuvent 
pas tenter d’opérations sans utiliser l’effet de surprise, manœuvrant de manière 
que celles-ci soient engagées avant que l’ennemi ait réuni une force supérieure 28 ;

La surprise, la rapidité, et la concentration des forces étaient au service d’une 
stratégie correcte. Comme le préconisa plus tard Clausewitz, l’Armada devait 
profiter d’une situation favorable à la manœuvre stratégique, c’est-à-dire, 

25 Rapport imprimé sur le combat, attribué à Mazarredo, alors major général de l’escadre 
espagnole (RHN, vol. 11, no 40, 1993, p. 95-104).

26 Plan stratégique du comte de Floridablanca en cas de guerre avec la Grande-Bretagne, 1790, 
à cause du procès à propos de Nootka. Cité par Cesáreo Fernández Duro, Armada española 
desde la unión de los reinos de Castilla y de Aragón, op. cit., t. VIII, annexe 3, p. 21-24.

27 L’auteur Jo-Yanxi à propos de Sun-Tzu, El Arte de la guerra para ejecutivos y directivos, 
éd. cit., p. 23, 33

28 Rapport de Mazarredo au Premier consul Bonaparte, Paris, 9 mars 1800, cité par Enrique 
Barbudo Duarte, Don José de Mazarredo, op. cit., p. 209-210.
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quand on obtenait la supériorité des moyens sur un théâtre d’opérations donné, 
moyennant la tromperie, la surprise, la vitesse, et l’usage simultané de toutes les 
forces disponibles. Ce procédé était encore plus complet s’il était concentré sur 
une seule action, au même moment. Le facteur espace-temps était essentiel 29. 
Il est bien connu que la manœuvre stratégique, à l’époque de la navigation à 
voile, se heurtait à de nombreux obstacles dans l’espace et dans le temps. Les 
mouvements coordonnés dépendaient des velléités des vents et des courants 
et devenaient souvent interminables. Ces navigations prolongées en Europe 
et dans les Caraïbes occasionnaient des maladies à bord, comme le scorbut, 
conduisant à l’échec des manœuvres planifiées. En contrepartie, on pouvait 
gagner un avantage stratégique dans ces mers lointaines :

En compensation de cette lenteur des traversées, une fois obtenue la 
concentration sur l’objectif principal, le moment de la situation favorable pour 
la manœuvre, c’est-à-dire celui où on a atteint la supériorité des moyens, pouvait 
à l’occasion être assez prolongé, des semaines, voire des mois 30 […].

C’est ce qui arriva, par exemple, dans les Caraïbes, en 1780, quand la jonction 
des escadres espagnole et française, utilisant la tromperie, leur donna un avantage 
stratégique sur l’escadre de Rodney pour toute la campagne de cette année-là. 
Sun Tzu défendait ces règles quand il écrivait : « Tout l’art de la guerre est basé 
sur la tromperie […] attaque-le là où il n’est pas préparé, surgis là où il ne t’attend 
pas […] marche rapidement pour atteindre des lieux où on ne t’attend pas 31. »

À travers ses plans d’opérations alliées en Méditerranée, présentés à Bonaparte 
en 1800, Mazarredo illustre fort bien cette flexibilité stratégique. Il était 
devenu clair que l’alliance franco-espagnole avait chassé les Anglais de leurs 
bases méditerranéennes en 1797-1798. Maintenant, il défendait une stratégie 
lointaine et coordonnée, une guerre bien conduite, qui pourrait transformer 
la Méditerranée en « mer sèche » pour la Royal Navy. Il critiquait la marine 
française d’avoir agi uniquement pour son compte en 1799. Si on avait réuni 
à temps les escadres alliées à Cadix, la supériorité eût été très forte, permettant 
même de secourir l’armée d’Égypte :

Ainsi fut gaspillée une année de gloire et d’avantages comme l’aurait été celle 
de 1799 si le directoire exécutif avait fait part de ses idées au roi, mon maître, 
en janvier ou février, pour qu’on se concerte autour d’un plan judicieux de 

29 Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 133, 242-243, 251.
30 Manera Regueyra, « La defensa del imperio. Carlos III », art. cit., p. 415.
31 Sun-Tzu, El Arte de la guerra para ejecutivos y directivos, éd. cit., p. 21, 24, 42. De même chez 

Carl von Clausewitz, De la guerra, éd. cit., p. 234-235 et 239-240.
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combinaison qui aurait surpris l’ennemi. Avec les 25 vaisseaux de Brest unis aux 
6 qui étaient au Ferrol, et, ensuite, aux 17 dont je disposais à Cadix, personne 
ne pouvait résister à ce torrent de forces ; et quand l’ennemi se serait aperçu 
de ce qui le menaçait et eût envoyé des divisions, elles pouvaient aussitôt être 
détruites devant Cadix ainsi que celles de ses croiseurs des îles Baléares et de la 
côte d’Espagne, et on aurait pu porter secours à Malte, et bien au-delà ; avec, 
pour autres conséquences, la reconquête de Minorque et la destruction au fur et 
à mesure de leur arrivée des nouvelles divisions envoyées par l’ennemi 32.

À partir de ces suppositions, Mazarredo présenta au Premier consul en 
novembre 1799 et en février 1800 deux plans de campagne distincts, en fonction 
des forces disponibles, pour la reconquête de Minorque ou le secours à Malte. 
Dans le premier, l’escadre combinée, forte de 56 vaisseaux, après avoir détruit 
les forces ennemies entre le cap Saint-Vincent et Port-Mahon, disposerait de 
troupes embarquées à Cadix et de l’appui logistique d’Alicante, Barcelone, et 
Majorque pour enlever avec rapidité et vigueur le château de Saint-Georges à 
Port-Mahon, sans tenir de siège. Le secret et la vitesse étaient essentiels :

Tout devrait être fait avant que l’Anglais se protège, et avant qu’il puisse se 
protéger avec supériorité, probablement, ses forces éparpillées seront battues et 
il continuera de rester inférieur pendant toute la campagne 33.

Dans le second plan, Mazarredo maniait le chiffre de 45 vaisseaux. Dans ce 
cas, on ne pourrait pas reconquérir Minorque et on pourrait seulement mener 
l’expédition de Malte, mais dans cet intervalle s’interposeraient des forces 
ennemies supérieures.

STRATÉGIE DÉFENSIVE

Le maintien du statu  quo impérial était basé sur trois stratégies 
complémentaires : la défense portuaire, la sauvegarde du commerce colonial 
et la fleet in being. Déjà depuis le xvie siècle on avait commencé un effort de 
fortifications en Espagne, en Amérique et aux Philippines, qui fut développé 
spectaculairement dans la seconde moitié du xviiie siècle, après la perte de 
La Havane et de Manille en 1762 34. Au cours de ce siècle, on installa aussi les 
bases et les stations navales, avec la création des quatre arsenaux de la monarchie 
– Cadix, Le Ferrol, Carthagène et La Havane – où furent construites la plupart 

32 Mazarredo à Bonaparte, 11 janvier 1800, cité par Enrique Barbudo Duarte, Don José de 
Mazarredo, op. cit., p. 197-209.

33 Ibid., p. 197-209.
34 La bibliographie concernant les fortifications espagnoles est très vaste. Voir, par exemple, 

l’ouvrage collectif Puerto y fortificación en América y Filipinas, Madrid, CEHOPU, 1985.
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des unités de l’Armada, ainsi que nous le relate le professeur González Enciso 
dans sa contribution à ce volume. Le système portuaire impérial était protégé 
par un réseau de fortifications, une garnison de soldats réguliers et de milices 
locales, augmentée de quelques unités de l’Armada. On retrouvait ce triptyque 
portuaire – fortifications, garnison, marine de guerre – dans la majorité des 
ports d’Amérique. La monarchie n’hésita pas à envoyer des troupes à ses colonies 
américaines depuis la Péninsule pour renforcer les garnisons des ports les plus 
importants, de même que quelques unités navales et des escadres en cas de 
menace ou de déclenchement d’une guerre.

Ces moyens furent un élément efficace de dissuasion et de résistance, comme 
le démontrent les attaques repoussées des Britanniques à Carthagène-des-Indes 
et Santiago de Cuba (1741), Santa Cruz de Tenerife ou Porto Rico (1797) et 
Le Ferrol (1801), ainsi que la sauvegarde de Cadix contre le blocus sévère de 
la Royal Navy pendant la période 1797-1808. De même, pendant l’attaque 
britannique sur La Havane en 1762, les équipements et l’artillerie des navires 
de l’Armada collaborèrent activement à sa défense.

La défense du commerce colonial expérimenta pour sa part des changements 
substantiels à partir de la moitié du xviiie siècle. Les escadres dites de Barlovento 
ou del Mar del Sur furent supprimées, étant remplacées par des escadres ou des 
unités isolées de l’Armada en cas de guerre. Les « flottes de l’argent » perdirent de 
l’importance au profit de bâtiments navigant isolément. Quand ce fut possible, 
la marine de guerre utilisa le système des convois pour protéger les navires 
marchands. Vaisseaux et frégates de guerre furent dorénavant utilisés pour 
le transport des espèces monétaires de l’Amérique vers l’Espagne, tellement 
important pour l’État et les particuliers.

Le troisième élément défensif était la célèbre fleet in being, soit une flotte 
présente susceptible d’agir. Les gouvernants espagnols militèrent pour le 
développement de leur flotte de guerre afin que, unis à celle de la France, leur 
alliée, ils pussent neutraliser le règne britannique sur la mer. Ensenada était très 
clair sur ce thème en 1747 :

Je ne dirai pas que Votre Majesté pourrait en peu d’années avoir une marine qui 
rivalise avec celle de l’Angleterre, parce que, même si vous avez des ressources 
pour le faire, il n’y a pas de gens pour l’armer ; alors qu’il lui est facile d’avoir 
le nombre de navires suffisants pour qu’unis avec ceux de la France (si elle 
n’abandonne pas sa marine et tant que ce n’est pas fait), elle prive les Anglais du 
contrôle qu’ils ont acquis sur la mer 35.

35 « Exposición dirigida al rey por el marqués de la Ensenada », 18 juin 1747, cité par Cesáreo 
Fernández Duro, Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y de Aragón, t. VI, 
p. 375.
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En 1748, à cause des pertes subies pendant les guerres de la première moitié du 
siècle, l’Armada ne comptait plus que 10 vaisseaux et 3 frégates 36. Sous l’impulsion 
d’Ensenada, la flotte augmentera spectaculairement et atteindra en 1755 
45 vaisseaux de ligne et 23 frégates, en dehors des navires de faible importance. 
À ce moment, la Royal Navy avait le double de vaisseaux et le triple de frégates 37.

Cet actif programme de construction navale fut poursuivi durant les décennies 
suivantes. En 1772, l’Armada avait déjà récupéré les énormes pertes subies 
pendant la guerre de Sept Ans, spécialement lors de la capture de La Havane 
par les Britanniques. Maintenant, elle regroupait 55 vaisseaux, 30 frégates et 
28 bâtiments mineurs. Aux mêmes dates, la France avait 47 vaisseaux, 47 frégates 
et 26 bâtiments mineurs. La Royal Navy totalisait 120 vaisseaux, 90 frégates et 
70 bateaux de moindre importance. La somme des marines alliées représentait 
alors 85 % du nombre des unités britanniques.

En 1783, l’Armada comptait 62 vaisseaux et 40 frégates. Cette politique navale 
permit de créer une grande flotte en 1795, avec des chiffres qu’on n’atteindrait 
plus : 75 vaisseaux de ligne – dont quatorze trois-ponts –, 51 frégates et 
182 petits bâtiments. Dès 1790, le tonnage des flottes de guerre hispano-
françaises dépassait théoriquement de 21 % celui de la Grande-Bretagne 38.

Comme nous l’avons déjà vu, le nombre de vaisseaux que pouvaient armer la 
France et l’Espagne – et maintenir en haute mer – était en réalité beaucoup plus faible 
que ceux figurant sur les listes de leurs flottes de guerre. La Royal Navy reprenait 
l’avantage sur ce terrain. Mais cette fleet in being favorisa, par exemple, les opérations 
alliées dans les Caraïbes, le golfe du Mexique, les Bahamas, à partir de 1779, 
quand on put armer un plus grand nombre de vaisseaux que la Grande-Bretagne.

36 Ibid, p. 374-376 ; « Cargos hechos al marqués de la Ensenada después de la salida del 
Ministerio y contestación formulada por alguno de sus amigos » [1754], cité par Cesáreo 
Fernández Duro, Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y de Aragón, 
op. cit., t. VI, p. 378-380, 406-408 ; Didier Ozanam, « Representación del marqués de la 
Ensenada a Fernando VI (1751) », Cuadernos de Investigación Histórica, no 4, 1980, p. 67-124 ; 
Antonio de Ulloa, La Marina. Fuerzas navales de la Europa y Costas de Berbería [1773], 
éd. Juan Helguera Quijada, Cádiz, Universidad de Cádiz, 1995, p. xxvi-xvii. Agustín Guimerá, 
« Estado, administración y liderazgo naval : Antonio Valdés y Lord Barham (1783-1808) », 
dans Agustín González Enciso (dir.), Un Estado Militar : España, 1650-1820, San Sebastián 
de los Reyes/Madrid, ACTAS, 2012, p. 181-209.

37 Ces chiffres furent critiqués comme étant exagérés en 1747 par l’amiral marquis de la Victoria 
qui s’en tenait à un maximum de 36 vaisseaux, avec des frégates légères, 4 vaisseaux-hôpital 
et 2 vaisseaux pour le stockage des équipements. Marquis de la Victoria, « Varios puntos de 
gobierno…. Al… Josef de Carvajal y Lancaster… D. I. I. N. de V., M. de L. V., año de 1747 », cité 
par Cesáreo Fernández Duro, Armada española desde la unión de los reinos de Castilla y de 
Aragón, op. cit., t. VI, p. 460-462.

38 Statistiques concernant les bateaux de guerre de plus de 500 tonneaux de déplacement 
(en milliers de tonneaux) : Grande-Bretagne, 458,9 tonneaux ; France, 314,3 tonneaux ; 
et Espagne, 242,2 tonneaux. Voir Michael Duffy, « World-Wide War and British Expansion, 
1793-1815 », dans Peter Marshall (dir.), The Oxford History of the British Empire, t. II, The 
Eighteenth Century, Oxford/New York, OUP, 1998, p. 184, table 9.1.
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Le déploiement de la flotte fut conduit avec raison, en fonction de ces objectifs 
stratégiques. En 1748, parmi les 60 vaisseaux que projetait de construire et armer 
Ensenada, 6 unités seront affectées à la lutte contre la course nord-africaine et à 
la surveillance des côtes espagnoles, 8 pour l’Amérique, 40 pour le cap Finisterre 
et 15 pour Carthagène. En 1752, Ensenada mentionnait les effectifs destinés 
à combattre la course nord-africaine : trois escadres de vaisseaux, frégates et 
chébecs. L’importance des expéditions en Amérique était patente à ce moment 
puisqu’il insistait sur la nécessité de « tenir prêts les bâtiments, la troupe, 
l’artillerie et les munitions pour la secourir d’urgence 39 ».

Pour ce qui est des Caraïbes et du golfe du Mexique, la monarchie espagnole 
engagea seule des forces importantes au commencement des hostilités. En 1762, 
furent engagés à La Havane 14 vaisseaux et 6 frégates et des embarcations 
mineures, 3 vaisseaux à Santiago de Cuba, un à Veracruz, et 3 à Carthagène. 
Un total de 21 vaisseaux et 10 frégates, soit respectivement 37 % et 30 % de la 
flotte. Cette stratégie navale avait un coût très élevé en munitions, équipements, 
victuailles, et réparations. Pendant la guerre d’Indépendance des États-Unis, on 
envoya depuis la métropole l’escadre de l’amiral Solano, avec 14 vaisseaux et 
5 frégates. Regroupés avec des unités de la station de La Havane, ils constituèrent 
une menace tangible pour l’escadre de l’amiral Rodney 40.

Sur le théâtre européen, la présence de cette flotte joua un rôle important. Lors 
des tensions anglo-françaises en 1787, l’Espagne intervint comme médiatrice 
entre les deux puissances. Son gouvernement ordonna cependant l’armement 
partiel de 50 vaisseaux, faisant ainsi pression sur la Grande-Bretagne qui, face 
à ce déploiement, ne pouvait éviter les sophismes, « les raisonnements de la 
politique » – selon l’expression d’un contemporain – et ne se décidait pas à 
la guerre. Pendant le conflit de Nootka en 1790, l’Armada alignait encore 
69 vaisseaux et 39 frégates. En seulement deux mois, elle fit appareiller une 
escadre de 34 vaisseaux, sous le commandement de l’amiral Solano : un vrai 
exploit qui inquiéta les Britanniques eux-mêmes. Dans la guerre contre la 
Convention française, l’Espagne parvint à armer 52 vaisseaux et 30 frégates 

39 « Exposición del marqués de la Ensenada al rey sobre fomento de la Marina », Aranjuez, 
28 de mayo de 1748 et « Planes de las obligaciones ordinarias de la Monarquía… Deudas de 
los anteriores reinados », Aranjuez, 18 mai 1752, cité par Cesáreo Fernández Duro, Armada 
española desde la unión de los reinos de Castilla y de Aragón, op. cit., t. VI, p. 376-377, 380 
respectivement.

40 Agustín Guimerá, « La stratégie navale et la navigation espagnole vers les Antilles et le 
golfe du Mexique, 1759-1783 », dans Olivier Chaline, Philippe Bonnichon & Charles-Philippe 
de Vergennes (dir.), Les Marines de la guerre d’Indépendance américaine, t. II, L’Opérationnel 
naval, Paris, PUPS, 2018 ; id., « Teoría y practica del imperio : el Secretario de Marina e 
Indias Antonio Valdés en la Junta de Estado (1787-1792) », dans Carlos Martínez Shaw, Pedro 
Tedde de Lorca, Santiago Tinoco Rubiales (dir.), Andalucía. España. Las Indias. Pasión por la 
Historia. Homenaje al profesor Antonio Miguel Bernal, Sevilla, Universidad de Sevilla, 2015.
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répartis en plusieurs escadres et divisions, au prix de grands sacrifices, et durent 
notamment faire face aux épidémies dont souffraient les équipages 41.

La défense navale des Philippines fut aussi un objectif stratégique. En 1796, 
face à une possible déclaration de guerre, on envoya deux vaisseaux isolés et une 
escadre de trois vaisseaux et deux frégates, sous le commandement de l’amiral 
Alava, pour éviter une attaque-surprise britannique comme celle qui survint 
en 1762. Pour ne pas provoquer la Grande-Bretagne, on fit passer cette escadre 
par le cap Horn, comme si elle transitait vers la côte pacifique de l’Amérique 42.

Mazarredo accorda une grande importance à la fleet in being. Devant le danger 
d’une guerre contre la Grande-Bretagne en 1796, une fois conclue l’alliance 
franco-espagnole, il conseilla la formation d’une escadre de 30 vaisseaux et 
10 frégates en Méditerranée « sans autre but que l’observation de leur conduite et 
que d’avoir – ou non – des motifs de rupture ». On arma aussi deux importantes 
escadres, celle de l’Océan à Cadix, commandée par l’amiral Langara, et celle 
de la Méditerranée à Carthagène, commandée par Mazarredo en personne 43.

La simple présence de la flotte faisait aussi apparaître une autre stratégie 
espagnole – et française : celle de laisser bloquer ses escadres dans les ports 
européens. Du point de vue britannique, ces blocus visaient à faire pression 
sur l’opinion publique de l’adversaire pour qu’il sollicite l’arrêt des hostilités. 
Cet objectif diplomatique ne fut pas vraiment atteint, car la guerre continuait à 
peser pleinement. À long terme, la couronne espagnole obtint du succès dans ce 
type de stratégie, avec une balance plus favorable que ce qui est défendu jusqu’à 
présent par l’historiographie officielle. Cela devint évident à la fin du siècle.

C’était la stratégie du plus faible. Aux environs de 1795, la structure 
économique et financière de l’Espagne la rendait incapable de mener à bien une 
guerre navale offensive face à la Grande-Bretagne. L’arme principale que choisit 
alors l’Espagne fut d’utiliser sa marine, ancrée dans ses ports. Moyennant une 
résistance active, cette flotte en présence constituait une menace possible. Étant 
donnée la supériorité britannique, le blocus était accepté en tant qu’élément 
d’une stratégie alliée mûrement réfléchie. Un blocus naval entraînait beaucoup 
de difficultés liées à la logistique, au renseignement naval, à la tactique et au 
moral des équipages de l’ennemi « bloqueur 44 ».

41 Voir le discours de justification du secrétaire de la Marine Antonio Valdés par Alberto Sesma, 
Memoria sobre los diferentes estados de la Marina Real española y de su respectiva influencia 
en la Prosperidad Nacional. Escrita por D. A. S, Año de 1806, Cádiz, Imprenta de la Concordia, 
1813 ; Agustín Guimerá, « La stratégie navale et la navigation espagnole vers les Antilles et le 
golfe du Mexique (1759-1783) », art. cit. ; id. « Teoría y practica del imperio », art. cit.

42 Alberto Sesma, Memoria sobre los diferentes estados de la Marina Real española, op. cit.
43 Rapport de Mazarredo à Valdés, sur l’état de la marine, costa de Valencia, 27 août 1795, 

Archivo Histórico Nacional, estado, leg. 4039, no 1 ; Alberto Sesma, ibid.
44 Agustín Guimerá & José María Blanco Núñez (dir.), Guerra naval en la Revolución y el 

Imperio: Bloqueos y operaciones anfibias (1793-1815), Madrid, Marcial Pons, 2008,  
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Il existe un certain précédent à cette stratégie. Déjà, à une date proche (1775) 
la France et l’Espagne s’accordèrent sur plusieurs actions stratégiques visant à 
diminuer le potentiel de la Royal Navy en cas de guerre. L’une d’elles fut de 
se laisser bloquer dans ses ports, ce qui obligerait les Britanniques à réserver 
beaucoup d’unités à cette mission 45. À partir de 1797, ce fut une réalité dans 
le cas espagnol, avec le début du blocus complet de Cadix par l’amiral Jervis, 
opération qui se poursuivra avec des hauts et des bas jusqu’en 1808, sauf lors de 
la pause de la paix d’Amiens 46.

Mazarredo, chef de l’escadre espagnole de l’Océan stationnée à Brest (1799-
1801), recommandait Cadix comme lieu idoine de concentration des escadres 
alliées de l’Atlantique et de Méditerranée. Ainsi l’expliquait-il dans les deux 
plans de campagne présentés au Premier consul pour la reconquête de 
Minorque ou le secours à Malte. Mazarredo défendait l’idée qu’une partie des 
escadres alliées, une fois accomplie leur mission, devrait mouiller à Cadix, pour 
contraindre les Britanniques à un blocus difficile. Son éloignement des bases 
britanniques empêcherait la Royal Navy d’entretenir un blocus étanche. La 
présence d’une importante escadre alliée dans le port, bien défendu par la nature 
et par ses hommes, obligerait l’ennemi à y déployer des forces bien supérieures, 
une opération très coûteuse et complexe.

Les Britanniques ne disposaient pas de bases appropriées dans ces mers. 
Gibraltar était un mauvais abri pour une escadre nombreuse, vulnérable par 
ailleurs aux attaques des « forces légères » d’Algésiras, qui pouvaient causer 
beaucoup de dommages. La rade portugaise de Lagos était très petite et 
Lisbonne demeurait très éloignée. Pour maintenir des forces sur ce théâtre 
lointain, la Royal Navy devait faire face à un double effort logistique majeur en 
relation à Brest : réparation, avitaillement, eau potable, etc. Selon Mazarredo, la 
concentration de ces escadres alliées à Cadix permettrait aussi le transit entre les 
deux mers, le cabotage, mais aussi le commerce américain à certains moments 47.

Cependant, à long terme, le blocus imposé par les Britanniques aux ports 
français et espagnols pendant les guerres de la Révolution française et l’Empire 

dans lequel se trouve développée une perspective internationale diversifiée.
45 José María Blanco Núñez, La Armada española en la segunda mitad del siglo xviii, Bazán, Izar 

Construcciones Navales, 2004, p. 121.
46 Agustín Guimerá, « Métodos de liderazgo naval en una época revolucionaria : Mazarredo y 

Jervis (1779-1808) », dans Manuel R. García Hurtado, Domingo L. González Lopo & Enrique 
Martínez Rodríguez (dir.), El mar en los siglos modernos, Santiago de Compostela, Xunta de 
Galicia, 2009, t. II, p. 221-233.

47 Selon le premier plan, sur un total de 56 navires alliés, 36 seraient destinés à rester bloqués à 
Cadix, ce qui obligerait la Royal Navy à y positionner 40 vaisseaux. Dans le second projet, sur 
un maximum de 45 navires alliés, 21 vaisseaux se situeraient à Cadix. Dans ces documents, 
Mazarredo s’étend sur les graves inconvénients de Brest dans le cas d’une stratégie alliée de 
blocus. Voir Agustín Guimerá, « Napoleón y la Armada », art. cit.



napoléonien eut une conséquence militaire désastreuse : les escadres françaises 
et espagnoles perdirent leur valeur opérationnelle, en raison de la déficience 
matérielle de leurs navires et au faible entraînement de leurs équipages.

La stratégie de défense navale active, menée par la monarchie espagnole à 
partir de 1713, eut pourtant un résultat positif, contrairement au jugement 
précédent. Malgré les pertes d’unités de l’Armada au combat ou par accident, 
malgré quelques revers – comme la seconde capture de Minorque, la conquête 
de Trinidad, et quelques sérieuses défaites navales – la marine de guerre collabora 
de manière décisive au maintien d’un statu quo international et à la permanence 
de la souveraineté sur les territoires espagnols et des communications entre les 
différentes parties de l’empire.

Traduit de l’espagnol par le CV(R) INTRA,  
Dominique d’Antin de Vaillac
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Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 
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de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 
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action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.
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-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.



48

-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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